
	
  

	
  

à Gand, les 17 et 18 mai 2014 

 

L’impossible à dire, rencontré nécessairement par l’association libre, donne corps au prochain Congrès de la 
NLS, à Gand, les 16, 17 et 18 mai 2014. L’expérience psychanalytique nous pousse précisément à ne pas faire 
taire « ce qui ne peut se dire ». 

Lors de son intervention au dernier congrès de la NLS à Athènes, Jacques-Alain Miller souligne que Jacques 
Lacan ne cesse de démanteler au long de son enseignement une pseudo-harmonie, un point de garantie de 
l’ordre symbolique. Sa formule « Il n’y a pas d’Autre de l’Autre », présente dans le Séminaire VI, met les limites 
du mot en évidence. 

La lecture de ce séminaire, où il est question du désir et son interprétation, nous invite ainsi à une remise au jour 
du fantasme dans la pratique analytique – le fantasme, recours ultime du sujet en panique lors qu’il rencontre la 
non-garantie foncière de l’Autre. En effet, la rencontre avec la non-garantie de l’ordre symbolique est au cœur de 
la clinique avec le sujet contemporain, replié dans l’Un tout seul de sa jouissance.  

En préparation pour le Congrès à Gand, nous aurons le plaisir d’accueillir Alexandre Stevens, membre de la 
NLS et de l’ECF (A.M.E.), qui nous donnera une conférence sous le titre Hamlet et la jouissance féminine (soit 
ce qui ne peut être réglé par le père). Celle-ci aura lieu à l’auditoire Auguste Tissot (CHUV) à Lausanne, le 28 
janvier 2014, à 18h30.  

 
 

Hamlet et la jouissance féminine (soit ce qui ne peut être réglé par le père) 
Conférence d’Alexandre Stevens 

 
28 janvier 2014 à 18h30 

Auditoire Auguste Tissot (CHUV) 
Lausanne 

 
 

Les certificats pour la formation continue seront remis sur place. 
 


